
VENDREDI 29 DÉCEMBRE 1939 
e m p o r t a n t * monument* historique* 
• saune la mosquée de Bayant sont 
« •«•rament détruit». Dan* la petite 
TlUe de Tckat U y a S88 mort* On 
aa pana* pas que 1* ligne de chemin 
d* far de Rrsindjan-Erseroum récem-
m**vt inaugurée ait subi de réels 

•» JOVR1SAL 0 8 ROVBAIX « 

La catastrophe a touche aussi Di-
klli et Pergem*, qui fut plusieurs 
fol* victime de secousses durant le* 
drus dernier* mol*. On ignore si le* 
msrvetUss arohéoioglquee de Pergame 
ont été atteinte*. Outr* le* mesures 
de aaacrar* pria a» par le* autorité* 
locales, la «Croissant rouge » s en
voya trente mille livre* turques et 
daa secours en nature dans les ré
gion* sinistrée*. 

La président de la République. 
M. Ismet Inonu, qui rient de visiter 
précisément la région d'ErzlndJan 
ertre 1* 11 et le 15 décembre et a 
quitté Ankara 1* 19 au tolr, allant 
en inspection vers Malatya et Dlyar-
beklr, a été Informé de Malatya, en j 

La visite du Souverain Pontife 
aux souverains italiens 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

L'allocution 
du Souverain Pontife 

Apres les présentations, Pie XII 
prononce une allocution dont voici 
le texte : 

€ En ce Jour désiré, dans cet au-
arrtvant à BSasl*. que le termblament Jguste palais royal, devant Sa Majesté 
de taire y aivalt été ressenti sans l e r o l e t empereur et Sa Majesté la 
dégât*, n a télégraphié ses condo- |relne-lmpèratrlce. «uave modèle de 

coïncidence est considérée comme 
heureuse puisque les Idée* qui ont 
toujours été à la base des messages du 
président de* Btacs-Unl* «ont aussi 
celles que défendent la France et la 
Orand?-Bretagne. 

LESÊNAÏA VOTÉ 
LE BUDGET DE 1940 

Isances émue* au gouverneur d'Er-
aindjan. 

EN FINLANDE 
maternité et de vertus civiques pour 
le peuple Italien et en présence, non 
seulement des cardinaux et de notre 
suite, mal* d'une suite de princes et 
princesses royaux, de personnage* de 
la Cour et du gouvernement, nous 
renouvelons l'expression de notre 
vive satisfaction pour la visite solen
nelle que Leurs Majesté* nous ont 
faite au Palais apostolique du Vati
can avec ce sentiment 

LES LETTRES 
DU SOLDAT 
et le maintien 

du tien familial 
L'avenir de la France peut paraître 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Pourtant, quel que soit 1s rendement 
de l'Instrument fiscal, l'emprunt cons
tituera la pièce maîtresse du finance
ment de la guerre, mais, si nos réser-, _ 
ves de capitaux sont Importantes, les] tlon doivent être tendues'vers an dou-
ressources à demander à l'emprunt bis but: nourrir la nation et l'armer, 
sont d un ordre de grandeur tel qu'il 
faut songer à élargir les possibilités 
d'emprunt de l'Etat. Ce sera le rôle du 
circuit monétaire. 

M. Abel Qardey étudie alors les con
ditions de fonctionnement de ce mé 
canlsme. n montre qu'il n'est nulle-1 m o \r"»is1s' dêrjuîa 
n n t i i i t a n U l n m miMI -v!„ . „ | M » . * « » OepUlS, 

produit un fait nouveau 

Mais en supprimant les clients des 
producteurs, n'allez-vous pas tarir la 
production? » 

Non, messieurs, car la production 
du temps de guerre n'est pas la pro
duction du temps de paix. En temps 
de guerre toutes les énergies de la na 

Comment trouver des devises ? 
I Je vois parfois aux vitrines des ma-
I gaslns des affiches tricolores tntltu-
! lées c Achetée 1 » et reproduisant une 
phrase que J'ai prononcée U y a neuf 

bluté de prix des restrictions coura
geusement acceptées, une discipline 
collective sans défaillance. Faute de 
quoi. l'Etat aérait amené à recourir 
à une inflation désordonnée. 

LE DISCOURS 
DE M. PAUL REYNAUD 

M. Paul Beyi 
bune. Il y a u 
devant 

brutal 
la guerre. Le conseil d'acheter, c'est 
aux étrangers, qu'il faut l'adresser, au
jourd'hui, en* provoquant une renais
sance du -tourisme, car en temps de 
guerre, pour un Français, toute dé
pense inutile est une faute contre 
le pays. / 

Nous voici devant le deuxième pro
blème : Trouver des devises pour les 
achats à l'étranger qui, vous] le sa
vez sont gigantesques. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) (envers le siège de P 
i t de vénération U 1 - h # u „ u s u e l l e . Bonùt presque I «"«• ! **»* Bonhomme Noël 
lerre. qui « « l ^ l exclusivement aux h o m m — J - T ^ Z < dlaal-Je. qui par faiblesse lais. 

\£SSPVZJSimmm de l'or le moins pos«ble l'Etat, cet Etat débonnaire et prodl 

l exclusivement aux homme*: ce n'est 
OU trouver ces devises ? Le premier 

laissait crol-1 moyen, c'est de travailler pour les au-
I re aux citoyens que la richesse venait j très en exportant beaucoup et! de re-
> de lui et non d'eux, si bien que, de cevolr le moins possible des autres ei. 

Bntre Hstjalehtenjaervl et Mum- 1^.",- "H SI e**** «ta Savoie si Glorieuse1 "*"""** r e , t * n t ' c o m m e e n temps de j plus en plus, les Français attendaient! Important peu. 
_ia. l'ennemi a attaqué au cours de ™ , * ^ l j . n „ rt. « . m t ! et de b i e n - ' p " x ' 1 u o l a . u e "'"«>• façon différente, ' l'amélioration de leur sort d'une loi,! Le deuxième moyen, c'est dé livrer 
la journée en quatre po int , duré- £ £ £ , f ^ d e "** " | £ * « « . *»tre l e . FrancaU et l e . ; ' ^ ^ ^ *£*. • £ • » £ * « 

\T ^ . . . .,_ D . ^ 1 - .i -\~*.,im-t momtt* restent, comme en temps de plus en plus, les Français attendaient! Important peu. 

' Ph. France-Presse (N* A 2.257> 
Précédant plusieurs milliers de leurs compatriote», le* aviateurs 
australiens, formant le premier contingent, ont débarqué dans 

un port britannique. 

rent»; deux autre* attaques ont eu i , ^ ^ „ p»i»i,, après dix ans, _ 
lieu «ntre SuBa et Muolaajaervl soy- L c e u e de nouveau l'heureuse récon-
tanuas p»r de» tanks ; t ou te , ces l c U l a . J o n c n t r e l'Eglise et l'EUt. la-
at taque, ont été repoussoe*. Dans, _ u e l l , éclaire du même rayon de 
les autrea secteurs activité asses vive g l o l r e \„ n oma de notre prédéces-
de l'artillerie. \XUT v e n B r é Pie XI et de Sa Majesté 

Sur le front est, au Nord du lac , yictor-Emmanuel III. 
Ladoga, vive activité des patrouilles i % ^ Vatican et l e Qulrlnal, que 
A l'Est de Llefcaa, dons lé voisinage j , e T l b r e sépare, sont unis par les Uene 
d* Inerl, l e . combats continuent e n l d e ] a p a l x e t je, souvenir» de» ancê-
temtolre »ovlét lqu\ Au Nord-Est de l t r e l . LeS ondes du fleuve ont apporté 

L'Initiative prise par eux. 

Des faits qui parient 

I l'or de la Banque de France, mais cet 

EN FRANCE 
Le docteur Voronoff 

servira comme chirurgien 

dans Formée 
New-York, it décembre 

Pins? seraPpeVrdrëertqe.: no^s 'dépe^ * * £ " * « • • » < * » » « « * P»" ' P ™ Françaises. 
Nous ne penserons Jamais assez. Ue* taits qui parient | serons~de~l'ôr*pendant"la gûêrHeTmai»'la France, où 11 s-rvlra dans l'armée 

noua femme*, à no* responsabilités ! Je crois pouvoir dire que l'événement ' '• Problème est d'en dépenser 1* moins comme chirurgien. Il sera chargé 
Elles sont particulièrement graves a ratifié la politique approuvée par le possible d u n e section spécial» pour 1rs tral-
npur les mères, devenue» de fait B a r ' 8 * 1 1 " e t «ulvle Jusqu'à U guerre. Trois! ° r ' messieurs, si ndUs regardons l e t e m e n t s des os et de la peau. 
/absence du t>*r. rh»r. A. n ^ m . A chiffres; le prouvent, que vous aurez monde, que voyons-nous? Il est pour T 
S f r a ^ l r d ^ ^ F r . n « ^ , , i ^ H , ^ t r o u v é " e , a n s l e ra"P°" d e ™«< *m!-| « o u 8 ' m ? l n t ? n a n t a l v , s é e n * > f 
s i 1 avenir de la France est lié lndis- nent rapporteur général M Abel Qar- n M : " " e ou nous ne pouvons acheter 
solublement à la solidité ce la fa- dey : le volume de la 'production et!"'u ' e n l l T r a n t une partie de notre stock 
mille. 11 dépend donc en grande par- des exportations accru en poids d e ? ' o r *' l a B o n * Immense où l'on cent 
tle de la façon dont nous, les mère* ' p l u ' d e 2 0 "•• l e chômage, tombé au1 ""' 

' ' niveau le plus bas depuis s u ans, 1' 
, dan» le voisinage de K l v i v a a - ( e t e n a e w e n a a n , i e s remous de la rôU. 

nou . auron . comprl. et rempU notre S « social "restauTé. ""ceVour."Tus °de ! oÙVërVe' 

rs, l'ennemi a été repoussé Jusqu'à j m e r Thyrrénlenne le» tristes souve- Hou* avons * oonaerver l'unité, is ' triés. Tous ces faits parlent sans 
nlrs du rrassè et fait refleurir sur sesI solidité de la famille, et cela dans "o" besoin de parler pour eux. 

, •— — . ^ . * . . • ^ . - I O n s a i t m a l n t . n . r t nu» »— . , — 

soixante milliards de capitaux rapa-
qu'll 

Fans limite et sans remise 
depuis l'accord passé le 4 décem

bre dernier. 
la frontière. 

Au nord de Suomoaalml, autour rtvei Q e > rameaux d'olivier. I dea condition» presque toujours dlf-, ._ 
t a • I I . L » • oombato ont A u j o u r d ' h u i que. pour la p r e - | n o l l - . I « ^ f c ? ™ ^"n"en ipéch^fè : 
continu* toute la Journée. Par ail- m , * r e fol, a p r è s tant d'années, la. Aujourd'hui, nous voudrions parler, » u t r e . d , chômer. pulsquT au con 

imaln du Pontife romain s'élève bé- | d'un des moyen» dont la famille dis-; trslrs. c est en laissant chacun tra-I ïûr 

L'accord monétaire. 
franco-britannique ,. 

leurs rien d'Important A signaler. 
J'ai été surpris de constater qu'une 

question ait pu se' poser chez nous 
l'Interprétation du communiqué Sur mer, les avions ennemis ont nigsante dans cette salle splendlde en pose pour remédier à la dispersion valller plus librement que nous avons i a o n n é par les deux trésoreries, au 

tenté d* petites opérations sur 1 « signe de paix, l'Italie contemple et do ses membres: la correspondance; ' diminué le nombre des chômeurs. On jet du partage, enre les deux i 
objectifs côtlers : le» fort» de la > x u i t e et. de même le monde catho-|et. nou» insisterons particulièrement f*11 maintenant que 
cote finlandaise ont soutenu les opè- ; i q u e el l M d e U x princes des apôtres sur l'Influence que la mère est * 
ration* d*. troupe, d* terre dans d o n t i efflgie .urmonte l'entrée d e c e j même d'exercer par là. | économique déclinant d'un pays. 

sait maintenant ce qu'il faut penser 

EN BELGIQUE 
Le* relations économique* 

avec le* allié» 
*e *ont améliorée* 

Avec l'Allemagne, les négociations 
subissent un temps d'arrêt 

Au cours de la réunion que la 

La guerre 
maritime 
Poursuivi par un navire 

anglais, 
un cargo allemand s'échoue 

volontairement 
sur les côtes d'Espagne 

Madrid, 38 décembre. — Le vapeur 
allemand « Glucksburg > (3.880 ton
ne») qui s'est échoué mercredi, près 
de la pointe de Camsron, province 
de Cadix, s'est ml» sur le plein vo
lontairement, étant poursuivi par un 
navire de guerre britannique. H était 
chargé de sucre, de café et de maté-

l'Iatlune da Caréllf. palais et qui semblent heureux, eux1 Que l'sbaent soit dans la zone dan 
Dans la» air», dan» la Journée du a u s s i , n , voir poindre l'aurore d u n e gereuse. ou que, dan».quelque dépôt, i du pouvoir d'achat. O 

Tt l'aviation soviétique a été très1 ,èr e n o u V e l i e . il n'ait à se battre que contre l'en-1 qu'une surcharge fiscale, lorsqu'elle 
active, aussi bien à l'Intérieur du , Aussi bien, est-ce avec une pro-j nul, U attend que les lettre» lui ; Permet une restauration de la mon
naya que «ur le front. d isant* particulière que la Vierge d e u p p o r t e n t un peu de la chaleur de' ? , l e " c , u CTédlt, n'accable pas la vie 

vules suivante , du Sud-Ouest i n o n d a t i o n , à laquelle est consa- . , „ f o y e r ; p.. e l l e s , 1! reste au cou- | £%£?&££beaucoup"", qu'en, 
, se plaît A ré- n D t Q, ce q u e r o n y f a l t i d e c e q u e Q e J u l p r e n d 

Jet du partage, enre les deux pays. Commission des affaires étrangère» du! .,-.• méiali in. i . 
des dépenses communes suivant la pro-q , ! . , , . . . . „ „ • i<.,,rfi vr <s™,v » „r> i mwieunque. 

^. portion de trois pour l'Angleterre et „ " " / • ^ L * i \ . .' ? , - L ' ^ r«n-«ivi«ur hollandais tAsland, 
l'on relève durablement l'activité i deux pour la France. Le communiqué : tamment expose le but et la portée tentera de dèsèchouer le « Glucks-

n« parfaite clarté. ! prat.que de 1 arrêté royal qui f u t | ) , u r _ , 

de la Finlande ont é»é bombardée» : c r e U n pieux oratoire, 
Lahtl, Tampere. Hameenl'.nna et p a r i d r , i r s trésors de ses grâces sur 
Rllnlrnakl. Les bombes n'ont tuê l a famltle royale, dont la lignée s'ho-
psrsonne, mal* un certain nombre nore de vénérer ce symbole sacré 
d* elvtla ont été blesse». Les dom- comme le plus haut attribut de» dl-
ma*ea matériels sont peu irr.por- gnltés honorifiques qu'elle décerne.! ^ ' ^ pensées \ùf t iennent cornpa-
Unta, aauf à Lahtl, ou l'hôtel de , c'est pourquoi nou» «uppllons , durant le» longue» heure» mo 

. - « . - »-A. . . I H . . XAmra , 1 ' i t . n r i r . . . 

Les uns se sont demandés si cette pris récemment, et aux terme» du-
clause s'appliquait * la totalité des dé-j quel U est interdit aux citoyens bel-! U n r h f l l i i i i o r nnrr la i c a nÂri 
penses de guerre. Je réponds que c è n e ! ^ d a c C e p t e r un contrôle q u e l c o n - | U I 1 C n a ï U I i e r a n g l a i s a p é r i 

"eÛn îa?t que*!? nlvtau d ^ l e dis' S e u x " ^ « '» P 3 " ^ a e puissance étran- | Londres. 28 décembre. - On an-
pays est très différent et. qu'en parti- S e r e de leurs activités commerciales. ! nonce officiellement que le chalu-
culler. les soldes, les allocations et les Le ministre a signalé que*la nuseitler « Loce Doon » appartenant A la 
pensions ne souffrent aucune compa-,en application de cet arrêté, essen-1marine de guerre britannique doit 
raison. u e l à l'indépendance économique de être considéré comme perdu. 

Via Belgique, s'est faite dans de ^"^-
aonne les résul 

La vérité, puisqu'il fait Insiste 
que le partage s'applique à des dépen-, 
ses Importantes déjà en cours, telle '"" 

ne lui prend 
l'on y pense, c* que l'on y sent: 11 ; . ». . , 
veut dea détails. 11 n'en a Jamais L « f inancement de la guerre 
assez: il veut suivre presque heure, pose deux problèmes : 
par heure les occupations de chacun, trouver des franc* pour le* achats celle dé~l'armée polonaise "qui"a "elle tats escomptés. 

s l'intérieur • ' seule est supérieure A 3 milliards et II a ensuite mis ses collègues au 
, . , • • ™ « ™ » » » |demi par an. courant de l'état des négociation» 

vUl* a été endommagé par le feu. Dieu et sa trè» »alnte itère d'étendre, n o t o n e s et lourdes itTOUver des devises pour les achats Quinze Jours après sa slenature. cet économiques entreprises par la Bel-
sta plualeur. autres endroits, les l e u r protection sur les suguste» « u - j „ . l o r K l u e T l e n t l a b l e n h e u r e u s e I à l'extérieur d'aCooflca\lotn°Udan,Uni'lntTr«ntlonhTé- K1<'ue s v e 0 l e s n a t l o n » belligérante*. 

avion, soviétique, ont tenté de ml- veralns. sur e . princes et pr ncea.es p . r m l M l o n , . npTtna t o U t n a t U reJ le - \ comment « pose. dan. I . réalité des i celsïire dès allies en faveur Se l2 Pm- * OrAce à ces négociations, qui ont 
tralller la population civile. Sur le de la famille royale, «ur 1 Illustre „ , e n t ^ ^ q U e l q u e a j o u r a m p U c e ! choses, le problème du financement de llande. déjà abouti du côté français et du 

«u foyer, sachant qu« à chaque mot ! '* guerre? En vérité, 11 y a deux pro- | Ce qui est vrai, c'est que la partie côté anglais A des résultats tangibles, 
de la conversation revient cette re- ' blêmes:. i e premier consiste à trouver essentielle de l'accord n'est pas la ré- i a situation «'est notablement amé-
marque: . O u i . ça.'Je le sa l , : tu - » | & e 2 i » - ^ n d ' c o S e à ' S o ï , • « m S e ^ r . d . ? éc^omTque'q^l! 7en?er^ L'°r é e d t P ^ '« « * « de la guerre, 

nécessaire, pour les achat. | « J ^ ^ - J . » c ^ r g**™. p m ™ n v o n t a v o , r l l e u , 0 u l e s a l t , a - ^ ^ 
américaine n» s'y est pas trompée, le et A Paris 

Comment trouver les francs ? 

populat 
front les bombardement» des avions chef et sur les membre» du gouver 
russe* ont causé des dommages In- nement. ainsi que »ur toute* les per-
slgnlfianta. sonnes présentes-, afin que la paix 

L'aviation finlandaise 
dea patrouilles et attaqué dej ot;ec- gouvernants, fait de l'Italie 
t u * militaires derrière le» lignes e n - , tlon grande, forte et respectée de 

ou, pour mieux dire, elle : 

namlea. d e . V u x " c ô , é s de . r f r o n - v'ant £ = A X ^ * ^ S = V 5 " ^ p o u r * r ^ * * X * 2 Z 
Uér*. stimulant aux entente» future» entre1 tent pour 

«AU doux et ouïssant réconfort, ils le Comment trouver les francs? Les 
neuf . l e , peuples q u i - « s que d « frère,, P , . i n f l u e n c ç j finance,, vou. 1. savez. repo«nt sur 

— MB nattent *»u- ~ . . , 'ânnnmv.1. n . . . n . ..» i . _.. . . . .-_„ i».. 
•fcTsOna aoviètlquea ont été abattue devenus ennemis 
(chiffra oontrôl*). 

Sénat ne s'y trompera pas non plus Quant aux relations économique* 
Coup d'oeil sur l'après-guerre a v e c l'Allemagne, elle» font depuis 

Que sera 

La guerre 
aérienne 

Les Russes repoussent 
une contre-attaque 

finlandaise 

Un nouveau raid britannique 
au-dessus de l'Allemagne 

avions de la Royal Air Force ont ef
fectué avec succès u n vol de recon
naissance au-dessus de l'Allemagne 
du nord-ouest le 37 décembre. 

" de 1» correspondance échangée qui a j i '* l™° m l «- Qut,U' " ' l a •»}>» t 'o n *"<>- , par."cet accord ? Est-U trop tôt pour1» t*™* *?\1 l e» d«*«ués belge, et 
Jourd hul .ur terre, «ur mer et dans _ ^ _ . _ . . . . J ' •- „<--,.,~_iL . , comique du pays? D'un côté, une con- , U M . r ? Beaucouo de Français s l n - « m du Relch. 

Iles air», e n t e n t » qui, par leur con- P , ' * P ' r * " " « " Ê f l J " e " ' , J J ? 1 " î B
f l " sommation colossale: de l'autre, une ^ ^ n j [ ? d e ce que s«àT"a' Fmnce II semble qu'à l'heure « t u e l l e . 

Itenu e t leur esprit, soient la p r o - l o - u l » » » l n t e n u 1 accord complet des, production diminuée. d'aprés-guerre. ils se demandent si elle tout le problème soit dominé par la 
Imesse certaine d'un ordre nouveau cof,u™ «* «e» âmes. M. P. Reynaud en vient à faire v a changer de visage, si l'Btat va tout récente suspension de la part de 
|pacifique et durable que l'on cher-J Le aoldst a un besoin Impérieux de 1 éloge de 1 «prit d'économie. dévorer. Mais cela veut-11 dire que 1 . A U e m ^ n e ^ M s TM f « l l T T de 
Icheralt en vain en dehors d « vole. c . r . v i t . m e m e n t du cceur que cons- L , , „ « , c o a b t fc g M p a l a g e I c h ^ n o u . un J ^ ^ ^ i t a n , t » , - ^ ^ ^ d e c o k e e n ^ l g l ~ . 
royale» de la Ju«tlce et de la charité1 « ^ n t le» lettres ^ ^ u , u M e c o n t r e 1(j J U a g e > c e Pu , „ „ „ , « , , q u - „ a u r a s e u i rmiïia-

_ _ _ - . » chrétiennes. » I A coté des lettres ae sa i e m m e . | n a „ „ , ^ Kultm.nt ] c , jonction-! tlve de la production, seul le capital 
Oslo, 38 décembre. — On mande , j ^ p ^ ^ Q O n n a ^ bénédiction ' dul doivent être le fond de sa nour- n i l r M , c , sont les Pouvoirs publics qui I et seul les chances de gain et la res-

d* KlTktne* s u s Nord» Tedegxam-, a postol lque à l'assistance ag^noull-1 riture. 11 y en a d'autrea. qui sont, doivent donner l'exemple. J'estime ponsablllté de, perte,? Ce serait là 
bureau » que le* troupe* finlandaise» ^ j ^ cortège se reforme ensuit* I pourrait-on dire, le régal savouré qu'en temps de guerre plu» encore ' une vue dè»e«pérante si elle était vraie. 
ont procédé, mercredi, à une atta- i comm, â i a r r iv«« retraverse les '***o une Joie Immense: le* lettre» peut-être qu'en temps de paix, le con-1 C'est notre devoir de faire que cela 
que des positions russe, à l'est de , £ , £ £ . salles d p>iZ j u a q ï k la de . enfants. Pauvre, Jeune, papas. ; «Ole du Parlement doit .'exercer, qu'il; " " * P»»d.c ? ' 5 ? ^ ^ 
Jorpanfor-Jordeguolxlta. à quelque. pTemi", a n t l c ^ m b r T o u l a p i n e el j casqué», boueux, quel éclair de Joie " ^ V v e r n ^ e n t " " " " " ' 0 r a ! i ê n e r a p 1 r é , V v , c ^ ? r e ' m m t 2 i U r l . P U l 5 M 

qulna» milles au nord de Nautse,, l e s p r in 0easea prennent congé du I passe dans leur, yeux, quand Ils re- | N o u a , o œ œ e 8 e n g^err. j . v o u s p r é . i Le contrôle des changes I Le contrô-
prés d* la frontière. _ Saint-Père. Le roi. le prince de Plé- i connaissent «ur l'enveloppe, ou, à sente un budget de 80 milliards, le Ie ,des prix ? Le contrôle des s 

trois côtés avec des forces réduites., r a m l l l e roysje rocompagnent PI* H i ; quadrillé, arrachée au cahier d'éco 
a été rapou**ée avec d-' légères ju»q U ' a u Da* du grand escalier lier, la gresse écriture maladroite 
peiSe», de part et d'autre. j a honneur. 

Le* tanks russes ont participé à Victor-Emmanuel III s'incline pro. 
l'action et Je. Finlandais ont été fondement devant Pie XII qui donne 
forcés d* retourner à leur» positions, e n s u l t e »a main à balaer aux mem-

, Qui, parmi les patrons, parmi 

initiales. 

De nombreux volontaires 
des pays neutres 

•ont combattre en Finlande, de pouvoir Piu* ei*ément répondre 
» au salut de la foule. 

notamment 

brea de la »ulte royale. 
En dépit d? la pluie qui ne e*«M 

de tomber et de la température gla
cée. Pie XII a voulu prendre place 
dans, une automobile découverte afin 

des Danois et des Italiens 
Un certain nombre ds Danois par

tent toua la* Jour» pour la Finlande 
o ù Us vont a* battre sur le front. 

Parmi le* officiers de l'active, de 
la réaerv» et les sous-officiers, beau
coup ont exprimé le deelr dal ler se 
joindra à l'armée finlandaise, mais 
la ministre de la défense a repoussé 
es* demandes ou n'y a pas répondu. 

Cependant, plus de trois cents Dé
nota sa sont rendus dernièrement en 
Finlande, après avoir signe une dé
claration dan* laquelle Ils s'enga
geaient à rentrer Immédiatement 
au Danemark, en cas de mobilisa
tion. 

D'Autre part, selon le correspon
dant du . Daily Express > à Rome, 
des petits groupes d'Italiens partent 

M. Mussolini 
va rendre prochainement 

visite au Pape 
M. Mussolini rendra-visite au Pape 

dans les premiers Jours du mois de 
Janvier, vraisemblablement le S. Il 
aura à cette occasion un entretien 
avec le cardinal secrétaire d'Etat 
Magllone. 

Ce sera la deuxième fols depuis 
l'Instauration du régime fasciste et 
la conclusion des accords de Latran 
que le chef du gouvernement Italien 
se rendra au Vatican pour s'y ren
contrer avec le Souverain Pontife. 

Cette visite, déolare-t-on, dans les 
milieux du Vatican, est motivée par 
le changement de pontificat qui a 
entraîné l'élévation sur le siège non 

atre ans. U ne comporte q 
dépenses des ministères civil», l e , dé-

ne ae lassent pas de relire ces q u e l - ; ^ ° ^ d » ™ l 0 ' " * ; « " ' » » " • «""» I "Jjans' le régime de guerre que 
que . mot . traceT peut-être avec tant r n T t r . ™ u n . T . r r \ £ ^ œ u ' " ' Ce " * P " N«-« 

L'opinion 
d'un écrivain militaire 

*ur Faction 
de l'armée allemande 

au printemps 

La guerre en 1940 
Bruxelles. 28 décembre. — L'écrl 

Toutefois, un de* avion* britanni
ques n'a pas regagné sa base. 

Une mine fait explosion 
sur la rive allemande 

de la Moselle 

i , J Z t s „ V d > n e t n e l I l » » m D » - ! ^ e „ n , ^ f e , b " r l è / \ a u X , < 1 * P ^ * e î . ' S u e crainte de l'Etat, ce n'est pas la crainte! probabilités de guerre en 1940. croit 
de soin*. t«nt de peine! Ils compa j , m e ,ul» Imposé à moi-même l'obll- _.UI1 p a r t l c e n 'est pas la fascination Sue la stazna»lon de l'armée avè
rent avec les lettres précédente». | gation de couvrir par l'impôt toute. J J S gomme qSi est le ressort de no- ^ J * * " ! „ ™ ,2 „ , £ T ± . t i . 

Luxembourg. 28 décembre. — Une 
mine s fait explosion sur la rive alle
mande de la Moselle, prés des débris 
du pont de -Schengen, que lea Alle
mands avalent fait sauter, au début 

, de la guerre. On a vu les soldats aile-
n , ^ H,nl ? ' I ^ H ^ H • ^ !"»"">* emporter plusieurs cadavre. riant dans « L Indépendance » les' i 

pour Helsinki, pour se battre contre ' tlficei du cardinal Pacelll. On n'en 
la* Russe. j souligne pas moins qu'au lendemain 

La ooiTeapondant du même Jour- dea visites échangées par le Pape et 
nal, à Copenhague, rapporte que le I l e s souverains italien» l'audience de 
comte Erhard Drljls, membre de î M. Mussolini revêtira une slgnlflca-
l'une des familles l'a plus connues 
du Danemark, a quitté l'aviation 
militaire danoise, pour aller" com
battre en Finlande. 

Il est accompagné du lieutenant 
Frlt i Raamuaaen, l'un des pionnier* 
4* l'aviation danoise. 

L'acte da bravoure 
d'un jeune officier finlandais 

Helsinki. 28 décembre. — Les sol
dats e t 1** officiers finlandais font 
preuve d'un» grande bravoure et de 
beaucoup d'initiative. 

On signal* le cas d'un Jeune offl-
el*r qui. le 21 décembre, avait été 
obargé de repousser avec quelques 
homme* e t de* canon* antichar., une 
•soient* attequ* d* tanks russe». 
L'offtolsr. monté sur un* hauteur 
pour diriger 1* tir d* se» homme», 
«rayai y ut que las *ervacf» d'un* de* 
pièce, a* trouvaient hors d* combat, 
U redescendit, prit en charge 1* ca
non qui avait déjà détruit six tanks 
et, tirant quarante coup* d* canon, 
réussit à arrêter dix chars d'assaut 
dont trot* furent brûlé*. Lui-même 
f a t tuê par un éclat d'obus. 

Des troubles ont éclaté 
à Mourmansk 

décembre. — La* 
traita d'aprêa lesquels des troubla» 
• n r a f X éclaté à Mourmansk sem
és**** m oonflrmer. Ce* troublas as
solant du* principalement au mécon-
ISSIISJJISIII provoqué par 1* manque 
d'approvisionnement De* détache
ments finlandais en skia ont, en 
•det , réussi à atteindra la vole ferrée 
eoodulaant à Mourmansk et à la dé-
tértorer à un tel point que 1* traas* 
pert de* vivre* «es t trouvé eompro-

tion particulière sur le plan Inter
national du fait, dit-on. qu'elle4 con
firmera les bons rapports que le 
Salnt-Slègs entend développer, non 
seulement avec la Maison de Savoie. 
mais aussi avec le régime fasciste et 
ses plus haut , représentants. 

A Paris, on estime 
que le resserrement des liens 
entre le Vatican et le Quirinal 

affirme une communauté 
de vues internationales 

Paris. 28 décembre. — L'allocution 
du Pape au cours de aa visite au 
Qulrlnal et l'annonce que M. Musso
lini sera prochainement reçu par le 
Saint-Père, précisent le sans de* ma
nifestation* romaine*. H n* «'agit 
pa* seulement d'un ««serrement dea 
Uen* .qui existent entre le Saint-
Siège et la Maison d* Savoie, mal* 
ds l'affirmation d'un* certaine com
munauté de vue* Internationale» 
entre le Vatican et le gouvernement 
italien. 

La position prise par l l t a l l e dans 
le conflit actuel, c'est-à-dire aa non-
belligérance, reçoit une sort* de con
sécration dans la* parole* du chef 
de l'UrHee. 

D'autre part, on prend aet* avec 
aetlaf action du rapprochement entre 
les deux Rome au nxanent où dan* 
son discours de rfoêt *t dan* «on 
allocution d* Jeudi, 1* Pape donne 
de la paix et dé l'ordre nouveau une 
double définition conforme aux prin
cipe* pour lesquels le* allié* ont pris 
les armes. 

Ce rapprochement vient Immédia
tement après la désignation par '.• 
président RooaeveH d'un ambassa
deur personnel auprès du Pape et 
l"aarrémerrt chaleureux donné par ce
lui-ci 4 l -mltut ive «jnêrênarn*. Cette 

sdmlrent les progrès de l'écriture. I les dépenses des ministère» civil». 
Fsut-U même le dire» Mais oui! I même »'U »'»«lt des dépenses entrml-
pulsque ce , pages ne t e m r ^ o n t | n * « » " , ' » « " • " • • C'est ainsi que 
peuT-être J a m . i 7 . o u s leur, yeux: l l s ! v l n « * " " « a r d . de dépewe. civiles, y 
sont fier*, naïvement, délicieusement 
fier» de ce» lettres; Ils les montrent: 
«Hein! ce n'eet ç a , mal. pour son 
aee! > Ridicules? Oh! non! bien »ûr! 
O sont le* vrai» papas, ceux-là. 

Eh! bien, ce réconfort, cette Joie 
que leur causent le» lettres de leur» 
enfant*, c'est preeoue toujours à leur 
femme qu'ils les doivent. 

Pour un enfant, écrire, c'est toute 
un* »fr»lre: d'*bord, 11 faut trouver 
le temps, la place pour s'installer, ls 
plume, le stylo ou le crayon, le D«p!er 
(c'est peut-être le p lu , dlfflcllel: 
puis., il faut tracer le* lettre*, «éperer 
les mots: pour l e , tout-petits , c'est 
compliqué: les plus grand* ont à 
trouver ce qu'Us veu'ent dire, et cela 
me rappelle la réflexion mélancolique 
d'une petite fille que J'aidais récem
ment à écrire à son pana: « J"vou-
dral» dire un taa de choses gentille», 
et pis. J' Ml» pas comment! » Bref. 
ils ne peuvent s'en tirer qu'à condi
tion que la maman fcumlsse le ma
tériel, surveille l'opération, répare les 
malheurs, guide l'Inspiration. 

Mal. lorsque, après de patients ef
fort*, des émotions, des pfttés. dès 
rature», le chef-d'œuvre est prêt à 
partir. la mère peut se dire qu'à ces 
quelques mots e«t attachée une vertu 
mvstérleuse et puissante, grâce à la
quelle le foyer sortira victorieux de 
l'épreuve de la guerre. 

Anne-Marie COUVRIUR, 
de l'Union féminine civique 

et sociale. 

La Conseil municipal da Paris 
st prononci 

pour la translation dis rastas 
d'André Mafinat an Panthéon 

Paru. 28 décembre. — Dans' la 
séance tenue Jeudi après-midi par le 
Conseil municipal de Parts. M. Oa 
briel Bolsslère a présenté une pro
position qui a été adoptée à l'unani
mité en faveur d* la translation au 
Panthéon de» cendres d'André Ma-
glnot. ancien ministre de la guerre et 
Initiateur de la célèbre ligne qui dé
fend le territoire de la France. 

Sur une question de M. Bolsslère, 
relative à la situation de M. Marceau 
Pivert, qui n'a rejoint ni »on poste 
de professeur, ni l'armée, le directeur 
da l*Rn*elgn«m*nt a fait connaître 
que M. Marceau Pivert était en Amé
rique lot* de la déclaration d* la 
guerre. Malade, U a produit un cer
tificat qui n'a pa* été Jugé régulier, 
a n eonséquenc*. son traitement a été 
(Uapendu. Au point d* vu* militaire, 
M. Marceau Pivert est réformé à 
4 5 % . 

MM. Flancette et René OlUouln 
ont, avec l'ensemble de leur* collé 
gués, déposé une proposition ten
dant à donner à une vole parisienne 
le nom du président F. Rooaevelt. 

comprl» celles des grand» travaux, ont 
été Incorporés au budget. 

Du même coup. J'ai donné au sous
cripteur d'un bon d'armement la cer
titude que toute» les sommes qu'il 
souscrira Iront à nos soldats et à leur 
armement. 

Ainsi donc, à l'avenir, toute augmen
tation de dépense clvUe devra être 
demandée aux contribuables, toute 
augmentation d» dépense militaire 
pourra être demandée à l'emprunt. 
Cette règle commandera notre politi
que budgétaire pendant toute la durée 
de la guerre. 

Il nous faudra des milliards 
par centaines 

On a cité le . chiffres de 100. 290. 
300 milliards de dépenses annuelles. SI 
la guerre est longue, U est bien certain 
que c'est par centaines de milliards 
qu'il faudra compter. A qui allons-
nous les demander? Il y a d'abord la 
solution de l'inertie. Supposons que 
des centaines de milliard, dont nous 
aurons besoin, nous les demandions à 
la Banque de France, que nous nous 
contentions de vivre sur l'Inflation, 
que nous fassions foisonner les billets 
de banque. Oette façon de financer la 
guerre aboutit à infliger au pays uns 
réduction sévère da son niveau de vie. 

La hausse des prix est beaucoup plus 
dure pour le pauvre que pour le riche, 
pour le père de famille que pour le 
célibataire. Blé est ruineuse pour les 
classe» sociales déjà les plus éprouvées, 
lea employés de commerce, les fonc
tionnaire,, cette fraction d» la bour
geoisie qui vit de revenus fixes, toute 
cette él i t , moyenne qui est l'armature 
même d . la France. 

Tonte notre politique 
tend à éviter l'inflation 

En 1S34, vingt milliards ds franc* 
d'inflation, la h imse des prix de dé
tail, traduit* par l'indice de trente-
quatre article* à Paris, a été de 25 %. 
En 1937, nouvelle Inflation d* vingt 
mUllards de francs (mais U s'agissait 
déjà d* francs plus petit» que ceux de 
l'année précédente). La haussa des 
prix de détail a été de 10 %. En 1038, 
su lleu de vingt mUllards d'inflation. 
vingt mUllards d'impôts; la hausse des 
prix n'a été de Janvier à novembre 
que de 1 %. 

Aujourd'hui, tout , notre politique 
tend à éviter 1'lnfl.tlon. n faut pour
tant combler l'écart énorme entre les 
recette, publique» et lea dépense» pu
blique». Comment «lions-nous y par
venir? Il y a le* privation* volontaires 
et les privations forcées. 

Les privations volontaire, sont celles 
des épargnants. L'épargnant est celui 
qui «'abstient de consommer tous ces 
gains pour souscrire lux Boni d'arme
ment. Si aucun Français n* souscri
vait aux Bons d'armement, U faut bien 
comprendre que la guerre serslt per
due. Ls « volontariat des capitaux » au 
lendemain de la mobilisation général* 
s'est traduit par un élan magnifique. 
Un gouvernement n* as trompa Jamais 
en faisant confiance à la France. 

Mal« l'êpargn* volontaire suffirait-
elle? N'y a-t-U pas toujours un* parti* 
des mUllsrd» dépensé» qui tend à fatr* 
monter le» prix? C'est un risque et un 
risque grave. Noua ne l'avons pa» mé
connu. XI fallait diminuer le pouvoir 
d'achat des citoyens. Nous avons sys
tématiquement diminué 'leur revenu 
par le* mesure, fiscal*, qu* vous «ave*. 
< Mais, m* dlree-vou». et l'activité éco
nomique du pays? Vou» mettes des 
frein* à la coi 

force de la France. 
• . . _ . _ » » • ' n l s u r l a France, ni sur la Belgique. 

Le temp* est un neutre la Hol lnnde e t j a Sulsse « C e s t Terg 
qui ira. à la force j le nord, le Danemark et la Scandl-

II dépend de nous de l'annexer navie ou le sud-est. le Danube et la 
A ceux qui affirment que le temps 'Roumanie, que des moissons abon-

travallle pour nous. Je réponds : Le dantes peuvent être faite* sans des 
temps est un neutre, un neutre qui efforts exténuants. » 
Ira à la force. Il dépend de nous de 
l'annexer. Notre volonté «era-t-elle plus p a j « » . n a j • n « i p 
dure que celle de l'ennemi : l'union £ J " / V L L J l l ï l A u I l t 
de notre peuple «era-t-elle plu» tota- * " " «»~*™*»ia«»»»i«s 
le ? Alors qu'elle que soit U forme que s / - . ; , / ; _ , - . • _ „ 
prendra la guerre, nou» vaincrons muer et Irœrmg 
C'est ce que signifiera le Sénat par «on 
vote unanime. 

La di*cu**ion Le « prince héritier » du nazisme 
la loi dea finances serait indigné de la politique 

LA GREVE MINIERE 
EN BELGIQUE -

TOUCHE A SA FIN 

L'article 2 de : 
est adopté. 

Des amendements aux articles 2 bis 
et 2 ter bis sont adoptés. 

Sur l'article 2 quaier i Imputa fon
cière, diminution en cas de non paie
ment des loyers), M. Louis Unyer rap 
peu . qu'en précisant qu'U n'y aurait 
pas de moratoire, le gouvernement 
avait maintenu le libre Jeu des con, 
trat*. M. Llnyer croit que le gouver 
nement serait bien Inspiré en propo-
aant au Sénat un texte accordant iiae 
indemnité aux propriétaires victimes 
du décret dispensant du paiement de 
leurs loyers les locataires mobilisés. Il 
n'est pa, possible de faire aupporter 
par une seule catégorie de Français les 
charges qui Incombent à tous, c'est 
à-dlre à l'Etat. (Appl.) 

M. Paul Reynaud. — Le gouverne
ment a accepté le texte sur lequel 
M. Llnyer vient d'apporter de si élo
quentes observations. 

M. Mllllès-Lacrolx demande le réta
blissement de l'article «eptles (paie
ment trlme»trtel d» la patente) dis-
Joint par la Commission. Il y a, dlt-11. 
«ur ce point, une réforme Indispensa
ble à opérer d'urgence dans l'Intérêt 
des finance» locales. 

L* ministre des Finances. — Le gou 
vernement accepte l'amendement, mais 
non l'addition. 

L'amendement de M. Mllllès-Lacrolx 
est adopté. 

L'ensemble du projet de loi est adop
té su scrutin public, à l'un»nlmlté des 
303 votants. 

Le Sénat se renvoie à vendredi, 
16 heures. 

L» séance est levé* à midi 15. 

Le* réception* du nouvel an 
i l'értché 

8. fia. le cardinal Llénart a reçu 
mercredi et Jeudi, à l'éveohé. les vœux 
de son clergé et ceux de» militant, et 
militante, de l'Action catholique. 

A ses coté* «e trouvaient le vénéré 
Mgr Janaoone. ainsi que NN. SS. Des
camps. Lot thé et Delannoy. 

L* thème de» diverses «llecutlons qu 
furent prononcée* au cours de ces visi
tes fut : la guerre avec «on douloureux 
cortège d* •ouffrance» et d» sacrifices 
at las magnifiques dévouement. qu'eUe 
a •uaoltéa parmi le* catholique» du 
diocèse, et les perspective» nouvelle» 
d'apostolat qu'elle offre aux mobUlsés 
comme à ceux ds l'arrière. 

MARCHÉ DE NEW-YORK 
New-York, 28 décembre. — Vole; 

quelque* cours de clôture : Anaconda 
30 1/2: Canadlsn Pacific. 4 3/4: Oeneral 
Electric. 40 ; Oeneral Motor», 54 5 8 ; 
Radio Corporation, S 3/8: Standard OU. 

Uon. Port bien! 43 5/8: D A Steel. 08 1/4. 

Bruxelles, 28 décembre. —I Sous 
réserve de la décision que prendra 
aujourd'hui, vendredi,* la Centrale 
des mineurs, la plupart dea mineurs 
socialistes en grève ont repris le tra
vail Jeudi. A la suite de la réunion 
tenue sous la présidence de M. Bal-

*ont-il* en froid f j thazar, ministre du travail, par le* 
déléguée patrons et ouvrier», 11 a 
été officiellement noté qui l'arrêté 
royal sur le travail dans lea mines 
serait provisoire et qu'il serait ré
cupéré au maximum un Jour de 
chômage par période de trois se
maines. 

La situation était redevenue pres
que normale dans le Borlnage. 

On n'a plus constaté que la dé
fection d'environ 1.500 ouvriers ha
bitant dan* les Flandres et qui 
n'avalent pu être prévenus à temps 
de la fin de la grève, ce qui les s em
pêchés d: ae rendre à leur travail 
aux charbonnages U n i . de l'Ouest de 
Mon», d , Bemlasart et de Heneles-
Pommerœul. où Ils étalent occupés. 

On signale également qu'environ 
800 ouvriers des Charbonnages de 
Hornu-et-Waemes ont continué à 
chômer Jeudi, mais 11 est probable 
qu'Us retourneront à la besogne ven
dredi matin. 

Dana ls baasln de Charlerol, il res
tait 7.500 chômeurs. En Camplne et 
dans le bassin de Liège, tout était 
resté normal, aucun mouvement de 
grève ne s'y étant dessiné. 

d'all iance a v e c la Russie 
et se serait retiré 

dans a* résidence de chasse 
où il bouderait ? 

De deux sources différentes. Lon
dres et Amsterdam, U semble se con
firmer que Qoerlng et Hitler seraient 
« en froid ». 

Depuis plus de huit semaines, les 
deux hommes n'auraient échangé 
que quelques paroles e t Ooering a 
complètement disparu d* la vie pu
blique. Son absence de toutes les 
manifestations d* Noël, cette année, 
a été très remarquée dans le Relch, 
non seulement dans les milieux poli
tiques berlinois, mais encore parmi 
la population. 

Le < prince héritier > du nazisme, 
comme l'écrit le « DaUy Herald », ne 
serait-il plus dans les bonnes grâce* 
d'Hitler? C'est possible. Le f s l t est 
qu'il s'est retiré dans sa résidence de 
chasse où, selon ceux qui ont pu 
l'approcher, 11 bouderait tout en pré
parant un retour à aa manière. 

Ooering «'est rendu pour la der
nière fola à Berlin, le 34 novembre, à 
la chancellerie. La .une femme .échap
pant au service d'ordre, «'approcha 
de lui et lui remit une lettre dan» 
laquelle eUe réclamait un meilleur 
rationnement de» vivre» et de meil
leurs vêtements. 

Depuis ce Jour, on n'a plus revu 
le maréchal dans la capitale du 
Relch, et les diplomates neutre* qui 
préfèrent •'entretenu- »vec lui qu'avec 
von Rlbbentrop, doivent *e rendre à 
Sohorfhelde. 

Pendant que Hitler et von Brau-
chltsçh visitaient le front, pendant 
que Ooebbel» et Rudolf Bel** discou
raient. Ooering s'est cantonné dan* 
l'isolement et le mutisme. 

Quelles sont les raison* d* cette 
attitude? 

Certain* veulent savoir, à Berlin, 
que le maréchal est rempli de *ceptl-
c.sme quant au sort d u régime actuel 
e t qu'U préfère s'en écarter e t M 
plu* «e compromettre ouvertement. 
D'autre* Interprêtent aa retraite ma
nifeste et son «liane* comme la signe 
de divergences profondes entre lui et 
Hitler. 

D'après eux. le maréchal Ooering. 
par moments, s'indigne violemment 
de la politique d'Hitler, notamment 
d> l'alliance avec la* Soviet*. 

Deux éclata aignlneatlfs ont pré
cédé l'effarement d u maréchal Ooe-

En raison des 
ces, le Journal dm Roubaix 
paraîtra exceptionnelletxient 
le mardi 2 janvier. 

Pour la mise 
en application 

du code 
de la famille 
Paru, 38 décembre. — La Commis

sion de* finances de la Chambre 
examine la lettre rectificative du m i 
nistre des Finances pour la budget 
de 1B40, lettre qui contient notam
ment lea crédita nécessaire* pour la 
mise en application du code de la 
famille à partir du 1" Janvier 1040. 

Pour couvrir les dépense* qui ré
sulteront de cette décision, de n o u 
veaux aménagements des ressources 
ont été effectués de manière à sau
vegarder l'équilibre du budget des 
services civils. 

A la demande du ministre des Fi
nance* la '"""in'**1"" a notamment 
rétabli au taux de 0,20 par litre la 
surtaxe Instituée sur l'essence qui 
avait été réduit* à 0,10 par le Sénat. 

Un accord est Intervenu sur tous 
le* points en discussion entra la 
Commission et M. P. Reynaud qui 
a été longuement entendu. 

«> 
A la suite d'une intoxication 

à Lille 
deux personnes succombent 

et deux antres 
doivent être soignées 

Le quartier de Waaemmes « été mis 
Jeudi en émoi par la nouvelle d'un* 
quadruple et mystérieuse Intoxication 
qui venait d'être constatée rue Jules-
Queade. 

Au 22 de cette rue, on découvrait, 
en effet, au petit matin, lea cadavres 
de M"" Veuve Brlce, 74 ans. débitante 
de boissons, et d'un ami. M. Anselme 
de Bée, 44 ans. voyageur de commerce, 
venu la veiller avec son fils. M. Mau
rice Brlce. car elle avait déjà éprouvé 
un violent malaise, la veUle. 

M. Maurice Brlce était étendu lui-
même sans connaissance, mais respi
rait encore, n fut conduit à l'hôpital 
de la Charité 

D'autre part, un* fille de la cabare-
tlère. Mm* Veuve Daams. venue soigner 
sa mère la veille, avait dû aussi être 
reconduite chez elle. 

De l'enquête ouverte. U recuit* qu* 
ces cas d'Intoxication sont Imputable* 
à un gaa, mal» on Ignore lequel. H na 
• agit pas. pense-t-on, du gas d'éclai
rage, mais U pourrait «'agir d« l'oxyd» 
de e«rbone dégagé par la cuisinière. 

Le Parquet a été avisé. 
• 

Un déeès suspaet à Mareaing 

Un vétéran de la guerre de 1870 
portant une blessure à la tête 

lest trouvé mort dans sa chambre 
I Jeudi matin, ver* 8 h. 30. un vétéran 
I de la guerre de 1870-71, demeurant seul 
I rue de ls République, a été trouvé 
I mort dans sa chambre. Le Ut était dé
fait, le poêle renversé. M. Mallet por
tait une profond» blessure au côté droit 
de la tête ; ce» main» étalent tâchées 
de sang, de même que se» vêtement*, 

n se pourrait bien que M. Mallet, 
ayant été pris d'une Indisposition pen
dant la nuit, ss soit levé, ait trébuché 
(ur le poêle -qui *e serait alors ren
versé ; blessé dans «a ohute. 1* vieil
lard a pu ensuite être victime «oit d» 
l'oxyde de carbone, «oit du froid. 

» 
Les réquisitions 

des automobiles 
- L'Automoblle-Club du Nord nou* 
communique : 

c Nous rappelons de nouveau que 
les réclamations en matière d'évalua
tion des véhicules réquisitionnés doi
vent être «dressées «u général com
mandant la 1" Région, bureau de» 
réquisitions, à LUle. avant 1» 31 dé
cembre, dernier delsJ. 

Ajoutons que 1* Chambre a décidé 
dans la loi de finances du budget de 
l'année 1940. votée dernièrement, que 
les requis ayant déjà encaissé le mon
tant du bon de réquisition ont, comme 
les autre*, le droit de réclamer Jus
qu'à la fin du mol». 

• 

Un mobilisé sauve deux enfants 
d'une mansarde en feu à Estrun 
Le Jour de Noël, ver» 17 h., le feu ss 

déclarait, à Satrun. dans une man
sarde où étalent couchées le» deux pe
tite» filles de M«« Denlmal, âgée, de 
2 an . et demi et 14 mois. Ces enfants 
furent sauvées par un mobilisé de la 
localité. 

Les dégâts sont importants. 

— En Italie un tremMement de terre 
«'est produit Jeudi dan* les Pouules. 
La secousse a été particulièrement forte 
à Cerlgnola, à Canoës et à Mlnervtno 
où le «èlam* aurait produit de* dégât» 

— An large d'Oléron. un chalutier 
a capturé dans «a* filet» un pèlerin 
long de 6 m. 50 et paient 2 tonnes. 

Des < quintuplées > sont nées 
à La Havane 

La' Havane, 28 décembre. — Une 
paysanne, nommée Otllla Valdè*. 
vient de mettre au monde cinq Ju
melle*, à la maternité d* La Bavas*. 

ring: l'un fut un* violente attaque 
contre la bureaucratie nasle: l'autre 
fut un article publié dan» le Journal 
da Ooering «ou» M titre: «P lan de 
quatre ah* ». reconnaissant la* grave* 
conséquences du blocu* britannique 
sur 1* peuple allesnand. 

n est un fait encore qui doit don
ner à réfléchir à Hitler. Ooering est 
l'homme le plus impitoyable *t le 
plu* téméraire qui soit en Allemagne 
81 la* clroonetanœ. l'exigeaient. 11 
h'bêdteralt pa* à frapper 

Aucun renseignement sûr n'est 
venu confirmer l'un* d* ce* Inter
prétation». Celui qu'on alm* à appe
ler dans le* milieux nasse « le pala
din du fubrer » a certainement voulu 
donner à sa retrait* t 

H **t vrelaamblabl* q u l l veut ae 
tenir à l'écart de* discussions violen
te* qui ae poursuivent actuellement 
à Berlin entre le personnel du parti 
nsxl et l'ètat-major au sujet d* la 
conduit* ultérieure se* opération* 
tactique* et stratégique*, eurtout «n 
c* qui uuuœiu* le* relation* ger-

LE TRIPLE ASSASSINAT 
DE L'ILE SAINT-GERMAIN 

Marcel et Paul" Vocoret 
seront fusillés 

Paris. 28 décembre. — Le deuxième 
tribunal militaire s Jugé Jeudi les trois 
bandits qui. 11 y a quelque* mol*, dan* 
l'Ile Salnt-Oermam. tuèrent trou ins
pecteurs de police chargés d* le* arrê
ter. Il s prononcé les condamnations 
suivantes : Paul Vocoret et Marcel 
Vocoret sont condamnés à la peine de 
mort ; Claude Noé. leur complice, aux 
travaux forcé, à perpétuité. La femme 
Pruvaux est condamnée à 2 «n» d« 
prison. Marie-Louise Lequen. qui est 
âgée de 17 ans, est.acqulttée en raison 
d* «on Jeune âge comme ayant agi 
•ans discernement* et sera confiée à 
un patronage. 

— M. Wladlslaw Bacxklewlex. prési
dent de la République de Pologne, a 
reçu M. Kemal Hussein Tarer, ambas
sadeur de Turquie auprès du gouver
nement polonais qui **t arrivé à An
gers. 

— L* ministre d* l'Intérieur et Mme 
Albert Sarraut ont reçu à déjeuner 
air Samuel Hoare. lord du Sceau privé ; 
lord Hanxey. ministre «ans portefeuil
le, accompagnes de l'ambassadeur de 
Orande-Bretagne à Paris, air Ronald 
CampbeU. 

— M. Bdoeard Daatdler, préaident 
du Conseil, a reçu S. Kxe. M. d* Le-
querlca, ambassadeur d'Espagne à 
PUIS. 

— La police britannique s retrouvé 
prés d* Naa» une part Important* du 
butin dont M* terroristes irlandais se 
•ont emparés eamedl dernier. 

— Un voilier Italien, le < Michel Pa-
dre ». s'est échoué sur le» cote* alba
naise». On craint que l'équipe*)* n* 
•oit perdu. 

— A Rome, u Couse de l'BxeosiUoa 
internationale «a cinéma a été décer
née aux fuma «La fin du Jour » 
(France). «Robert Kooh » (AUemegn*) 
et à trois autres réaiuatluua étran
gère*. Dana la série de» documentatrea. 
huit Srm*. dont la production rran-
aal**: « Chartres », ont été prune* *eu* 
1* rubrtqu* < plaqua d« brona* ». mi-
fin, la • éru i l l i « • brona* a été décer
nés à huit autrea n ia» à •oénario. «MM 
un Prançeia: « jeunes sue* «m «M-

ncea.es
Jam.i7.ous

